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Éditorial  

Comme intelligence de l’espace et savoir stratégique au service de tous, la géographie œuvre 
constamment à une meilleure compréhension du monde à partir de ses approches et ses méthodes, en 
recourant aux meilleurs outils de chaque époque. Pour les temps modernes, elle le fait à l’aide des 
technologies les plus avancées (ordinateurs, technologies géospatiales, à savoir les SIG, la télédétection, 
le GPS, les drones, etc.) fournissant des données de haute précision sur la localisation, les objets et les 
phénomènes. Dans cette quête, les dynamiques multiformes que subissent les espaces, du fait 
principalement des activités humaines, offrent en permanence aux géographes ainsi qu’à d’autres 
scientifiques des perspectives renouvelées dans l’appréciation approfondie des changements opérés ici 
et là. Ainsi, la ruralité, l’urbanisation, l’industrialisation, les mouvements migratoires de populations, le 
changement climatique, la déforestation, la dégradation de l’environnement, la mondialisation, etc. sont 
autant de processus et de dynamiques qui modifient nos perceptions et vécus de l’espace. Beaucoup plus 
récemment, la transformation numérique et ses enjeux sociaux et spatiaux ont engendré de nouvelles 
formes de territorialité et de mobilité jusque-là inconnues, ou renforcé celles qui existaient au préalable. 
Les logiques sociales, économiques et technologiques produisant ces processus démographiques et ces 
dynamiques spatiales ont toujours constitué un axe structurant de la pensée et de la vision géographique. 
Mais, de plus en plus, les sciences connexes (sciences sociales, sciences économiques, sciences de la 
nature, etc.) s’intéressent elles aussi à l’analyse de ces dynamiques, contribuant ainsi à l’enrichissement 
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de la réflexion sur ces problématiques. Dans cette perspective, la revue Géovision qui appelle à observer 
attentivement le monde en vue de mieux en comprendre les évolutions, offre aux chercheurs intéressés 
par ces dynamiques, un cadre idéal de réflexions et d’analyses pour la production d’articles originaux. 
Résolument multidisciplinaire, elle publie donc, outre des travaux géographiques et démographiques, 
des travaux provenant d’autres disciplines des sciences humaines et naturelles. Géovision est éditée sous 
les auspices de la Commission des Études Africaines de l’Union Géographique Internationale (UGI), 
une instance spécialement créée par l’UGI pour promouvoir le débat académique et scientifique sur les 
enjeux, les défis et les problèmes spécifiques de développement à l'Afrique. La revue est semestrielle, 
et parait donc deux fois par an (en anglais et en français). 

                                                                                                  Bouaké, le 16 Septembre 2019 

                                                                                                                   La rédaction   
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Résumé 

Les deux réserves de faune de Bontioli font parties des plus importantes aires protégées de la région du 
Sud-Ouest. La présente étude a pour objectif d’analyser les caractéristiques floristiques et les principaux 
facteurs de dégradation de leurs formations végétales. La méthode employée a consisté en un inventaire 
floristique et dendrométrique par la technique de l’échantillonnage stratifié systématique. Une enquête 
sur les principaux facteurs de dégradation des réserves a été conduite auprès de 325 chefs de ménages 
riverains. Il a été inventorié dans la réserve totale 49 espèces, regroupées en 36 genres et 18 familles. 
Alors que dans la réserve partielle, 59 espèces dont 42 genres et 20 familles ont été recensés. Anogeissus 
leiocarpus et Diospyros mespiliformis sont les espèces les plus représentatives dans les forêts galeries 
avec des taux de 44,68% et 27,13% dans la réserve totale contre 19,30% et 27,49% pour la réserve 
partielle. Vitellaria paradoxa, espèce protégée par la population, est très présente dans le parc 
agroforestier/jachère de la réserve totale avec un taux de 35,90% et 29,15% dans la réserve partielle. 
Les indices de diversité de Shannon varient entre 1,78 et 2,68 bits pour les formations végétales de la 
réserve totale, et entre 2,40 et 2,99 bits pour celles de la réserve partielle. Les surfaces terrières sont 
faibles dans l’ensemble. Les écosystèmes de ces réserves sont perturbés en raison des exploitations 
agropastorale, aurifère et la coupe abusive du bois. 

Mots clés : aires protégées, formations végétales, diversité floristique, Burkina Faso 

DIVERSITY, FLORISTIC STRUCTURE AND DEGRADATION OF PLANTS FORMATIONS 
IN THE BONTIOLI WILDLIFE RESERVES, SOUTHWESTERN BURKINA FASO 

Abstract 

The two Bontioli wildlife reserves are among the most important protected areas in the South-West 
region. The present study aims to analyze the floristic and main degradation factors of their plants 
formations. The method used consisted of the floristic and dendrometric inventory using the transect 
technique of systematic stratified. A survey of the main factors of degradation of the reserves was 
conducted among 325 local households. It has been inventoried in the total reserve 49 species, grouped 
into 36 genera and 18 families. While in the patial reserve, 59 species including 42 genera and 20 
families have been idendified. Anogeissus leiocarpus and Diospyros mespiliformis are the most 
reprentative species in the gallery forests with 44.68% and 27.13% in the total reserve, and 19.30% and 
27.49% for the partial reserve. Vitellaria paradoxa, species protected by the population, is very present 
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in the agroforestry/fallow park with a rate of 35.90% and 29.15% in the partial reserve. Shannon’s 
diversity indices vary between 1.78 and 2.68 bits for the plant formations of the total reserve, and 
between 2.40 and 2.99 bits for those of the partial reserve. The basal areas are low overall. The 
ecosystems of these reserves are disturbed due to agro-pastoral, gold mining and ecessive logging.  

Key-words : protected area, plant community, floristic diversity, Burkina Faso   

Introduction  

En Afrique, la zone sahélienne est couverte essentiellement de formations végétales sèches. Elles sont 
soumises à diverses forces destructrices qui les rendent très vulnérables. La dégradation à un rythme 
inquiétant des écosystèmes forestiers sous les tropiques a pour conséquence directe la fragmentation des 
formations végétales (M. DOURMA et al., 2012, p. 21). En effet, le Sahel est l’une des parties les plus 
touchées par les changements climatiques au monde. Ces changements globaux ont des conséquences à 
toutes les échelles écologiques, des individus aux populations et des espèces aux écosystèmes ou biomes 
(X. MORIN, 2006, p. 3). L’eau, principal élément du développement des végétaux demeure un facteur 
limitant dans cette zone géographique même si certaines études soutiennent une amélioration des 
conditions pluviométriques depuis la décennie 1990 au Sahel du Centre (Burkina Faso, Mali et la partie 
ouest du Niger) (A. P. OUOBA, 2013, p. 98). Après une longue sécheresse, les pluies reviennent sur 
cette partie de l’Afrique de l’Ouest, même si elles ne rivalisent pas avec celles des années 1950 et 1960 
(Z. NOUACEUR, 2020, p. 101). Néanmoins des déficits pluviométriques y sont toujours observés. Le 
nombre d’événements pluvieux reste déficitaire sur les années récentes impliquant la persistance d’un 
risque élevé de séquences sèches (T. VISCHEL et al., 2015, p. 56).  

Au Burkina Faso, la faiblesse des quantités précipitées annuellement et leur mauvaise répartition dans 
le temps et dans l’espace contribuent considérablement à la fragilisation de l’environnement de ces 
écosystèmes (P. DIELLO et al., 2005, p. 208). Les variabilités climatiques impactent sur la productivité 
agricole et pastorale, entraînant l’accentuation des processus de dégradation des forêts et des zones 
boisées. A l’échelle nationale, on note une régression importante des superficies forestière de 73000 
hectares par an entre 1992 et 2002 (D. GAUTIER et al., 2009, p. 10). Le taux de régression des espèces 
ligneuses est 0,87% par an entre 1990 et 2010 (Ministère de l’Environnement et du Développement 
Durable, 2011, p. 5). Plusieurs facteurs expliqueraient cette forte anthropisation des forêts. Les 
défrichements culturaux ont augmenté de manière considérable liés à la croissance démographique. Les 
défriches sont parfois suivies de brûlis, entraînant une destruction du couvert végétal et de l’habitat 
faunique (A. YAMEOGO et al., 2020, p. 53). Les superficies cultivées se sont accrues ces dernières 
décennies. Les activités agricoles dans leur ensemble occupaient 29,7% des terres en 1961 contre 41,5% 
en 2007 (L. CAMBREZY et G. SANGLI, 2011, p. 79).  

Les forêts classées en l’occurrence les réserves de faune de Bontioli, sont de plus en plus menacées de 
disparition alors qu’elles demeurent les centres névralgiques de la biodiversité du pays. L’intrusion 
humaine dans ces réserves a pour conséquences l’amenuisement de la diversité floristique et la 
modification de la structure de peuplement végétal. L’objectif de l’étude est donc d’analyser les 
caractéristiques floristiques et les principaux facteurs de dégradation des formations végétales des 
réserves de faune de Bontioli en vue d’une restauration de leurs écosystèmes. 

1. Matériels et méthodes 

    1.1. Cadre géographique de la zone d’étude 

Les réserves totale et partielle de faune de Bontioli sont situées dans la région du Sud-ouest du Burkina 
Faso à cheval entre les provinces de la Bougouriba, du Ioba et du Poni. Elles ont été classées 
respectivement par arrêté n°3147 /SE/EF du 23 mars 1957 portant délimitation et classement de la 
réserve totale de faune (RTFB) sur une superficie de 12700 ha, et par arrêté n° 3417/SE/EF du 29 mars 
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1957 portant délimitation et fixation du régime de la réserve partielle de faune (RPFB) sur une superficie 
de 29500 ha. Ce sont des aires contiguës situées entre 10°40’ et 10°56’ de latitude Nord, et 2°53’ et 
3°09’ de longitude Ouest (figure 1). Elles sont établies dans le domaine phytogéographique soudanien 
méridional, district ouest de la Volta-Noire (du Mouhoun). Ces réserves sont localisées précisément 
dans le bassin versant de la Bougouriba (un affluent du fleuve Mouhoun). La pluviométrie de la zone 
dont la moyenne de la série 1987-2017 est de 1081 mm/an y est relativement assez abondante par rapport 
à d’autres localités du pays. 

Figure 1 : Localisation des réserves de faune de Bontioli 

 

Source : IGB/BDNT, 2012 

1.2. Matériels 

Pour la collecte des données floristiques et socioéconomiques, les matériels et outils suivants ont été 
utilisés :  

- un GPS (Global Positioning System) qui a servi à la prise de coordonnées géographiques des placettes 
; 

-une ficelle de 400 mètres et 4 barres de fer de 1,5 mètre chacune pour délimiter les placettes ; 

-un décamètre pour la mesure de circonférences des arbres à hauteur de poitrine (1,30 m) ; 

-des fiches de relevé floristique, un crayon, un stylo, un bloc-notes ; 

-un sécateur pour couper les tiges et les rameaux foliaires ; 
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-un sac pour la collecte des spécimens des arbres ; 

-un papier journal et des presses servant à la conservation des spécimens pour séchage ; 

-un appareil photo numérique pour la prise de vue.  

-des fiches d’enquêtes individuelles et des fiches pour focus groups.  

1.3. Méthodes et techniques de collecte des données 

L’étude floristique dans les deux réserves à consister en un inventaire floristique et dendrométrique. La 
méthode d’inventaire utilisée a été celle de l’échantillonnage stratifié systématique. Des placettes de 
tailles variables de 1000 et 2500 m² ont été disposées le long des transects. Cette méthode permet 
d’intégrer le maximum d’éléments intervenant dans les formations végétales en vue de satisfaire au 
critère d’homogénéité écologique en l’occurrence la physionomie de la flore. Pour ce faire, trois 
transects ont été identifiés dont deux dans la réserve partielle et un dans la réserve totale. Ils ont été 
choisis en tenant compte de la topographie du milieu, des différentes formations pédologiques et de la 
physionomie d’ensemble des formations végétales qu’ils traversent.  Les superficies totales inventoriées 
sont de 30000 m² et 75000 m² respectivement pour la réserve totale et partielle ; ce qui correspond à 
0,024% de la superficie totale de la réserve totale et 0,025% de la superficie totale de la réserve partielle. 
Ces taux ont été déterminés à partir de la formule de J. RONDEUX (2021, p. 518) :  

f= sn/S×100 ; f≈ f×√1-f   avec f : taux de sondage ou fraction sondée ; s : superficie des placettes ; n : 
nombre de placettes ; sn : superficie échantillonnée (en m²) ; S : superficie totale (en m²). 

L’unité d’échantillonnage retenue est de type rectangulaire. Les placettes rectangulaires permettent 
selon J. JYRKI et al. (1998, p. 195), de recenser plus d’espèces que les autres formes. Les dimensions 
des placettes sont de 40 m×25 m soit 1000 m² et 62,5 m×40 m soit 2500 m² ont été installées 
respectivement dans les formations les plus denses (forêt galerie et savanes boisée et arborée) et les plus 
clairsemées (savane arbustive, parc agroforestier et jachère).  Ces superficies ont été inspirées des 
valeurs d’aires minimales des placettes pour les différents types de végétation proposées par A. 
THIOMBIANO et al. (2016, p. 20). Au total, 54 placettes ont été disposées dont 21 dans la réserve totale 
et 33 dans la réserve partielle.  

Le recensement a concerné les individus adultes ayant une circonférence supérieure ou égale à 30 cm 
(soit un diamètre supérieur ou égal à 9,55 cm) à hauteur de poitrine (1,30 m). 

Par ailleurs, des enquêtes ont été conduites auprès de 325 chefs de ménages des villages riverains à 
travers des entretiens individuels et des focus groups.  

    1.4. Traitement des données 

L’élaboration de la liste des espèces présentes dans les deux réserves a permis selon M. COHEN (2008, 
p. 4), de cerner les conditions écologiques et anthropiques y régnant et de déterminer la richesse 
floristique. Les indices suivants ont été calculés et interprétés : 

-l’indice de diversité de Shannon-Weaver (ISH) pour mesurer la composition en espèces des 
peuplements et leur abondance relative. Il permet de quantifier l’hétérogénéité de la diversité spécifique 
d’un milieu (A. GNOUMOU et al., 2021, p. 76).  Son expression est : 

         S 

Hʹ= -Σ pi lnpi   

       i=1  
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 pi= (ni/N), N= nombre total d’individus, ni= nombre total d’individus représentant l’espèce i, pi = 
abondance relative de l’espèce i. La base du logarithme peut être choisie arbitrairement. Cet indice varie 
de 

0 à lnS (0 ≤ Hʹ ≤ lnS). Il s’exprime en bits. Il tend vers 0 quand le peuplement est dominé par une seule 
espèce, alors que la valeur maximale est atteinte lorsque les individus de toutes les espèces du 
peuplement sont équitablement répartis. 

-La densité de ligneux (D) 

D= N/S ; N= nombre de tiges dans les placettes du milieu considéré ; S= surface totale des placettes en 
hectare. 

-la surface terrière :  G= Σ c²/4ℼ×1/SE ; G= surface terrière en m²/ha ; C²=circonférence à hauteur de 
poitrine (1,30 m) en m² et SE= superficie échantillonnée en hectare. 

-l’indice d’équitabilité de Piélou ou indice de régularité 

E=Hʹ/Hmax ; Hʹ= indice de Shannon-Weaver ; Hmax= ln(S) ; S= richesse spécifique  

-l’indice d’équitabilité de Piélou (E) est compris entre 0 et 1. S’il tend vers 0 cela signifie que la quasi-
totalité des effectifs correspond à une seule espèce du peuplement. Quand il tend vers 1 cela signifie que 
chaque espèce est représentée par le même nombre d’individus ou le même recouvrement. Il permet 
d’évaluer le poids de chaque espèce dans l’occupation d’une parcelle. Ce poids peut dépendre entre  

autres facteurs, du choix sociétal, des conditions climatiques favorables au développement de certaines 
espèces ou non et des conditions morphopédologiques du terrain. 

-l’indice de Simpson (D) qui mesure la probabilité pour que deux individus extraits au hasard du 
peuplement appartiennent à la même espèce. « C’est un indice de dominance » (Y. C. S. SOME et al., 
2011, p. 6) qui combine la richesse et l’équitabilité des espèces. Il s’exprime par : D=Σ (Pi)². 

2. Résultats 

    2.1. Etat de la flore des réserves de faune de Bontioli 

L’inventaire floristique dans 21 relevés a permis de répertorier dans la réserve totale 49 espèces, 
regroupées en 36 genres et 18 familles dominées par les Combretaceae (25,44%), les Fabaceae 
(14,69%), les Sapotaceae (12,93%), les Rubiaceae (11,54%), les Ebenaceae (11,54%), les 
Caesalpiniaceae (7,89%) et les Anacardiaceae (6,26%). La composition floristique des formations 
végétales de cette réserve révèle que la forêt galerie est la formation végétale la plus riche en termes de 
familles (16 familles) alors que le parc agroforestier/jachère est l’unité végétale la plus pauvre (8 
familles). Par contre, sur un total de 33 relevés dans la réserve partielle, il a été recensé 59 espèces, 
regroupées en 42 genres et en 20 familles. Les familles les plus importantes du point de vue numériques 
sont les Combretaceae (21,01%), les Anacardiaceae (15,21%), les Mimosaceae (12,94%), les 
Sapotaceae (11,68%), les Rubiaceae (8,74%), les Ebenaceae (6,89%), les Caesalpiniaceae (5,38%) et 
les Annonaceae (5,29%). La répartition des familles par formations végétales de la réserve partielle se 
présente comme suit : forêt galerie (12), savane boisée (13), savane arborée (13), savane arbustive (16) 
et parc agroforestier/jachère (14). 

    2.2. Abondance relative des espèces végétales des réserves de faune de Bontioli  

Les formations végétales de la réserve totale recèlent de nombreuses espèces végétales. Cependant, les 
plus importantes du point de vue numérique ont été retenues. La forêt galerie regorge 44,68% 
d’Anogeissus leiocarpus, 27,13% de Diospyros mespiliformis et 5,32% de Pterocarpus erinaceus. Dans 
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la savane arborée, on dénombre Crossopteryx febrifuga (23,33%), Detarium microcarpum (11,90%), 
Terminalia avicennioides (8,57%), Vitellaria paradoxa (8,57%), Combretum fragrans (6,67%), Lannea 
microcarpa (5,71%). Dans la savane arborée, il a été répertorié essentiellement Vitellaria paradoxa 
(29,63%), Pterocarpus erinaceus (17,78%) et Anogeissus leiocarpus (13,33%). Pour ce qui concerne la 
savane arbustive, les espèces les plus abondantes sont : Lannea microcarpa (17,74%), Combretum 
glutinosum (12,10%), Crossopteryx febrifuga (12,10%), Hexalobus monopetalus (11,29%), Terminalia 
macroptera (8,87%). Enfin, dans le parc agroforestier/jachère, les espèces les plus abondantes recensées 
sont : Vitellaria paradoxa (35,90%), Anogeissus leiocarpus (24,36%), Pterocarpus erinaceus (15,38%) 
et Combretum fragrans (7,69%). 

Par contre, dans la réserve partielle, les taxa les plus abondantes dans la forêt galerie sont Diospyros 
mespiliformis (27,49%), Anogeissus leiocarpus (19,30%), Balanites aegyptiaca (12,28%) et Mitragyna 
inermis (8,19%) ; ceux de la savane boisée sont Crossopteryx febrifuga (22,80%), Lannea microcarpa 
(20,73%), Vitellaria paradoxa (9,84%), Anogeissus leiocarpus (7,25%). Pour la savane arborée, il y a 
Hexalobus monopetalus (16,95%), Lannea microcarpa (16,95%), Anogeissus leiocarpus (13,22%) et 
Entada africana (11,19%). En ce qui concerne la savane arbustive, les espèces les plus abondantes sont 
Lannea microcarpa (15,26%), Vitellaria paradoxa (13,31%), Pseudocedrela kotschyi (7,14%), Acacia 
senegal (6,49%), Crossopteryx febrifuga (6,17%), Piliostigma thonningii (6,17%) et Diospyros 
mespiliformis (5,52%). Enfin, Vitellaria paradoxa (29,15%), Lannea microcarpa (7,17%), et Acacia 
macrostachya (6,69%) sont les espèces les abondantes dans le parc agroforestier/jachère. 

    2.3. La diversité floristique 

Les indices de diversité alpha sont bien indiqués pour caractériser la flore. En effet, l’analyse de la 
diversité floristique permet de d’appréhender l’état de l’érosion de la biodiversité végétale dans les deux 
enclaves forestières. Le tableau 1 présente les indices de diversité et d’équitabilité utilisés pour 
caractériser les flores des formations végétales de la réserve totale. 

Tableau 1 : Indices de diversité et d’équitabilité de la RTFB 

Formation végétales Indice de diversité 
de Shannon (H’) 

Diversité maximale 
(H’max) 

Indice d’équitabilité 
de Piélou (E) 

Indice de 
Simpson 

Forêt galerie 1,78 3,30 0,54 0,72 
Savane boisée 2,20 3,18 0,69 0,85 
Savane arborée 2,63 3,30 0,80 0,90 

Savane arbustive 2,68 3,18 0,84 0,91 
Parc 

agroforestier/Jachère 
1,84 2,56 0,72 0,78 

Source : données d’inventaire floristique, décembre 2020 

De l’analyse du tableau, il ressort globalement sur l’échelle de Shannon, une diversité faible pour toutes 
les formations végétales de la réserve totale. Néanmoins, la forêt galerie et le parc agroforestier/jachère 
sont les unités les moins diversifiées avec respectivement des indices de 1,78 et 1,84 bit. La 
prédominance de quelques espèces végétales en l’occurrence Anogeissus leiocarpus (44,68%) et 
Diospyros mespiliformis (27,13%) dans la forêt galerie et de Vitellaria paradoxa (35,90%), 
d’Anogeissus leiocarpus (24,36%) et de Pterocarpus erinaceus (15,38%) dans le parc 
agroforestier/jachère explique ces faibles indices de diversité. Les formations savanicoles sont les plus 
diversifiées. La savane arbustive est la plus diversifiée (2,68 bits), la savane boisée (2,63 bits) et la 
savane arborée (2,61 bits). Par contre, sur l’échelle de Piélou, les espèces végétales de la forêt galerie 
sont faiblement réparties (0,54), alors qu’elles sont moyennement réparties dans la savane boisée (0,69) 
et le parc agroforestier/jachère (0,72). Enfin, les savanes arborée et arbustive sont les formations 
végétales dans lesquelles les espèces végétales sont presque équitablement réparties pour des indices 



Géovision                                                    Mieux comprendre l’espace                                             N° 007_ Juin 2022 
 

 
 

Géovision,  Revue du Laboratoire Africain de Démographie et des Dynamiques Spatiales, Département de Géographie 
_Université Alassane Ouattara _  ISSN : 2707-0395 Copyright @ Juin 2022_Tous droits réservés 

 
387 

d’équitabilité respectifs de 0,80 et 0,84. Les indices de Simpson varient entre 0,09 et 0,28, ce qui 
confirme les diversités relativement faibles des formations végétales de la réserve totale. 

Les indices de diversité de Shannon sont moyens (2,40 à 2,99 bits) par rapport à la diversité maximale 
dans toutes les formations végétales de la réserve partielle qui oscillent entre 3,09 et 3,58 bits. La 
formation végétale la plus diversifiée est la savane arbustive (2,99 bits) et celle la moins diversifiée, la 
forêt galerie (2,40 bits). Quant aux indices d’équitabilité, ils varient entre 0,77 et 0,83. Les espèces 
végétales sont moyennement réparties dans la forêt galerie (0,78), la savane boisée (0,79), et la savane 
arborée (0,77). Elles sont quasi-équitablement réparties dans le parc agroforestier/jachère (0,82) et la 
savane arbustive (0,83). Les indices de Simpson sont faibles (0,07 à 0,14), signe qu’il n’existe pas une 
seule espèce végétale prédominante dans les différentes unités. Le tableau 2 récapitule les indices de 
diversité et d’équitabilité des formations végétales de la réserve partielle. 

Tableau 2 : Indices de diversité, et d’équitabilité de la RPFB 

Formation végétales Indice de 
diversité de 

Shannon (H’) 

Diversité 
maximale 
(H’max) 

Indice d’équitabilité 
de Piélou (E) 

Indice de 
Simpson 

Forêt galerie 2,40 3,09 0,78 0,14 
Savane boisée 2,63 3,33 0,79 0,12 
Savane arborée 2,61 3,40 0,77 0,10 

Savane arbustive 2,99 3,58 0,83 0,07 
Parc 

agroforestier/Jachère 
2,94 3,58 0,82 0,11 

Source : données d’inventaire floristique, décembre 2020 

2.4. Les densités de peuplement 

Les densités de peuplement sont celles observées sur le terrain à travers l’inventaire floristique. Elles 
sont relativement plus élevées au niveau des formations végétales de la réserve totale qui varient entre 
470 tiges/ha pour la forêt galerie et 104 tiges/ha pour le parc agroforestier/jachère. Dans la réserve 
partielle, les densités oscillent entre 258 tiges/ha dans la savane boisée et 90 tiges/ha dans le parc 
agroforestier.  Globalement, la réserve totale enregistre la plus forte densité avec 245 tiges/ha contre 159 
tiges/ha pour la partielle. Le tableau 3 présente les densités de peuplements observés dans les formations 
végétales des deux réserves.   

Tableau 3 : Densités observées dans les formations végétales 

Formation végétales Densités observées 
Réserve totale Réserve partielle 

Forêt galerie 470 245 
Savane boisée 450 258 
Savane arborée 350 246 

Savane arbustive 131 132 
Parc agroforestier/Jachère 104 90 

Réserve 245 159 
Source : données d’inventaire floristique, décembre 2020 

    2.5. La surface terrière 

Cet indice est associé à la densité du peuplement et à la circonférence des espèces végétales qui le 
composent. Les surfaces terrières sont faibles dans l’ensemble des formations végétales des deux 
réserves à l’exception de la forêt galerie de la réserve totale (23 m²/ha). Dans cette réserve, elle varie 
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donc de 23 m²/ha pour la forêt galerie à 3 m²/ha pour la savane arbustive. Dans la réserve partielle, elle 
est de 10,45 m²/ha pour la forêt galerie et de 2,76 m²/ha pour la savane arbustive. Le tableau 4 indique 
les surfaces terrières des formations végétales des deux réserves. 

Tableau 4 : Surfaces terrières des formations végétales 

Formation végétales Surfaces terrières (en m²/ha) 
Réserve totale Réserve partielle 

Forêt galerie 23 10,45 
Savane boisée 8,91 9,53 
Savane arborée 8,87 6,55 

Savane arbustive 3 2,76 
Parc agroforestier/Jachère 6,26 6,18 

Réserve 8,24 4,85 
Source : données d’inventaire floristique, décembre 2020 

    2.6. La distribution par classe de circonférence 

 La figure 2 montre une prédominance des classes de petite circonférence comprises [30-50 cm [ et [50-
70 cm [ dans toutes les formations végétales de la réserve totale. Quant aux tiges appartenant aux classes 
de moyenne circonférence, elles sont faiblement représentées dans la forêt galerie et le parc 
agroforestier/jachère. Elles sont absentes dans les formations savanicoles. Enfin, les arbres appartenant 
aux classes de grande circonférence sont quasi-absentes dans toutes les formations végétales de la 
réserve totale.  En définitive, toutes les formations végétales de cette réserve sont peuplement de jeunes 
arbres. La figure 2 présente les circonférences des ligneux de la réserve totale réparties en classes.  

Figure 2 : Circonférence des ligneux des formations végétales de la RTFB 
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Source : données d’inventaire floristique, décembre 2020 

Dans la réserve partielle, la figure 3 indique une prédominance des tiges de petite circonférence dans la 
quasi-totalité des formations végétales dont les classes dominantes sont [30-50 cm [ et [50-70 cm [. Les 
classes de circonférence moyenne sont moyennement représentées dans le parc agroforestier/jachère, 
faiblement représentées dans la forêt galerie et absentes dans toutes les formations savanicoles. Enfin, 
les classes de grande circonférence sont très faiblement présentes dans le parc agroforestiers/jachère et 
absentes dans toutes les autres formations végétales de cette réserve. Dans l’ensemble, la réserve 
partielle est peuplée aussi de jeunes arbres. La figure 3 présente les circonférences de ligneux des 
formations végétales de la réserve partielle réparties en classes.  

Figure 3 : Circonférences des ligneux des formations végétales de la RPFB 
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Source : données d’inventaire floristique, décembre 2020 

    2.7. L’exploitation des ressources forestières et la dégradation des réserves  

Les formations végétales des réserves de faune de Bontioli sont soumises à diverses forces de destruction 
qui se résument par :  

-les défrichements de nouveaux et d’anciens champs dans ces aires protégées réduisent les superficies 
des formations végétales ;   

-la coupe intensive du bois de chauffe pratiquée par 99,1% des ménages riverains enquêtés ; 

-la coupe du bois d’œuvre : Vitellaria paradoxa, Parkia biglobosa, Pterocarpus erinaceus, Khaya 
senegalensis, Mitragyna inermis sont coupés ou émondés pour la qualité et la solidité de leur bois pour 
la confection des manches des dabas, des chaises, des échelles, des poutres, des mortiers, etc. ; 

-l’émondage sélectifs de Pterocarpus erinaceus, Afzelia africana, Khaya senegalensis pour nourrir le 
bétail, l’abreuvement du bétail dans les cours d’eau ont créé des auréoles de clairières à travers le 
piétinement régulier de végétaux par les animaux, et le pacage du bétail dans ces aires protégées ; 

-la recrudescence de l’exploitation artisanale de l’or et les feux de brousse tardifs dans ces aires 
protégées ont influé négativement sur les peuplements végétaux. Pour 42,70% des répondants, les feux 
de brousse sont allumés entre octobre-décembre contre respectivement 33,90% et 23,50% qui estiment 
qu’ils sont allumés entre Janvier-février et mars-mai. La figure 4 présente les effets de quelques actions 
anthropiques sur le milieu des réserves. 
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Figure 4 : impacts des actions anthropiques sur formations végétales des réserves 

    

 

 

 

 

      

 

 

 

A : feu de brousse dans la RTFB ; B : orpaillage dans la RPFB 

Clichés, SOME T. Noël, 2020 

3. Discussion 

La présente étude montre l’existence de familles très représentées numériquement dans les formations 
végétales des aires protégées de Bontioli en l’occurrence les Combretaceae. Cette famille regroupe 
25,44% des espèces de la réserve totale et 21,01% de celles de la réserve partielle. L’aire de distribution 
des espèces de la famille des Combretaceae s’étend principalement du domaine soudanien à la zone 
soudano-sahélienne. M. M. CHARAHABIL et al. (2013, p. 41) ont montré que les Combretaceae 
représentent 70% de l’importance écologique des forêts communautaires de la zone soudano-sahélienne 
au Sénégal. Elles disposent d’une grande capacité à s’adapter aux conditions climatiques et édaphiques 
diverses. Pour O. SARR et al. (2013, p. 14), La famille des Combretaceae est celle qui s’adapte le mieux 
face aux pressions de toutes sortes. Les types de végétation dominés par Combretum glutinosum et 
Combretum nigricans sont caractéristiques de milieux dégradés (A. OUEDRAOGO et al., 2006, p. 7). 
Ces deux espèces sont issues de la famille des Combretaceae. Leur importance est aussi liée au mode 
de dissémination. D. K. SANOUSSI et al. (2019, p. 6876) attestent que les Combretaceae sont 
caractérisées par leurs fruits ailés facilement disséminés par le vent. Elles sont en générale d’une 
moindre appétibilité (F. BOGNOUNOU, 2004, p. 27).  

Nonobstant, l’importance de certaines familles, toutes les formations végétales de la réserve partielle et 
une partie de celles de la réserve totale sont anthropisées. La coupe sélective de certaines espèces 
végétales pour nourrir le bétail en l’occurrence Pterocarpus erinaceus, Afzelia africana et Khaya 
senegalensis. peut à moyen ou à long terme réduire significativement les populations de ces espèces 
avec un risque de leur disparition. Plusieurs études ont identifié ces espèces comme faisant parties de 
celles les plus appétées parmi les espèces ligneuses émondées par les éleveurs (L. SAWADOGO, 2007, 
p. 35 ; B. O. KPEROU GADO et al., 2020, p. 349). Les feux de brousse tardifs ont un effet ravageur sur 
les plantules et les essences malades. Ils provoquent selon K. ADJONOU et al. (2009, p. 7), une 
importante mortalité, notamment au niveau de la régénération naturelle. Quant à l’orpaillage, ses effets 
néfastes sur l’environnement de ces aires protégées sont très divers. En plus des végétaux coupés ou 
engloutis par des dunes de sable, ce sont des trous béants disséminés par tout pouvant provoquer des 
chutes d’animaux sauvages ou domestiques. L’activité d’orpaillage occasionne la destruction de la 
couche végétale et du sol à travers des rigoles et fosses plus ou moins béantes qui sont laissées à 
l’abandon (K. S. AKPO et al., 2022, p. 157). 

A B 
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Par ailleurs, les densités de peuplement les plus faibles sont observées dans les parcs agroforestiers des 
deux réserves. Elles sont de 104 tiges/ha et 90 tiges/ha respectivement pour la forêts totale et partielle. 
Les défrichements culturaux ont donc des effets très néfastes sur la flore. Une étude conduite dans deux 
villages du Sénégal (Keur Birame et Saré Yorobana), a montré que les plus faibles densités réelles de 
végétation sont observées sur les unités cultivées du fait des défrichements et de mauvaises pratiques 
agricoles (M. A. A. DIEDHIOU et al., 2018, p. 406). Les paysans n’épargnent en général que des espèces 
dites « utilitaires » lors des défrichements. Dans les parcs agroforestiers/jachères on observe une 
présence accrue de Vitellaria paradoxa, Parkia biglobosa et Faidherbia albida. Ces espèces sont 
épargnées pour leur utilité économique, agronomique et pastorale (B. S. BOUKO et al., 2007, p. 226 ; 
H. BOUBACAR, 2010, p. 51 ; O. M.  SAVADOGO et al., 2015, p. 442 ; M. L. AVANA-TIENTCHEU 
et al., 2019, p. 224 ; H. MBAIYETOM et al., 2021, p. 76). Les faibles densités de végétaux dans les 
champs contribuent à l’intensification de l’érosion hydrique. Ainsi, les sols sous les formations végétales 
résistent plus à l’érosion hydrique que les sols sous culture et les sols nus (A. YAMEOGO et al., 2020, 
p. 53). Hormis les zones défrichées, les densités de végétation observées dans toutes les autres 
formations végétales des deux réserves sont relativement faibles à part celle de la forêt galerie de la 
réserve totale (470 tiges/ha), impliquant la surface terrière la plus élevée (23m²/ha). Cet indice est 
relativement proche de celui obtenu dans la forêt sacrée de Nassou dans le domaine soudanien béninois 
qui est de 25,82 m²/ha par P. O. AGBANI et al. (2018, p. 2526). Ces deux formations végétales sont 
écologiquement similaires car localisées dans le même domaine climatique. Elles sont aussi des enclaves 
protégées soit par la loi, soit par les us et coutumes dans lesquelles les défrichements sont très limités 
ou strictement interdits. Cette même étude indique une surface terrière très faible (1,55 m²/ha) dans la 
jachère. Ce taux est nettement inférieur à ceux obtenus dans les réserves totale et partielle de faune de 
Bontioli qui sont respectivement de 6,26 m²/ha et 6,18 m²/ha dans le parc agroforestier/jachère. Cela 
s’explique par le fait que dans la zone d’étude l’agroforesterie fait partie de longues traditions agraires 
des paysans et que les arbres épargnés et protégés dans les champs et les jachères sont des vieux arbres 
avec de grandes circonférences. La surface terrière est aussi influencée par le régime hydrique. Les 
travaux de J.-L. DEVINEAU (1997, p. 228) conduits à l’ouest du Burkina Faso, ont montré qu’à 
Bondoukui, la variation saisonnière de la circonférence des troncs est liée à la disponibilité du sol en 
eau et à la phénologie de la feuillaison. Il va s’en dire que les périodes sèches sont les périodes de basse 
productivité ligneuse.  Les faibles surfaces terrières globales s’expliquent aussi par une présence 
importante de tiges de petites circonférences observées surtout dans la savane arbustive (figures 2 et 3) 
et les densités relativement faibles dans les formations végétales. Plus le nombre et la densité moyenne 
des juvéniles sont élevés, plus la surface terrière est faible (E. TINDANO et al., 2014, p. 24).  

Les formations végétales des réserves de faune de Bontioli sont faiblement diversifiées sur l’échelle de 
Shannon, mais à des degrés variables avec des indices compris entre 1,78 et 2,68 bits pour les formations 
végétales de la réserve totale, et entre 2,40 et 2,99 bits pour celles de la réserve partielle. La forêt galerie 
demeure la formation végétale la moins diversifiée alors que la savane arbustive est la plus diversifiée. 
Les savanes arbustives sont en général des espaces anciennement cultivés et/ou pâturés, propices au 
développement de nombreuses espèces végétales dont la dissémination s’est faite par divers procédés 
notamment la zoochorie. Ces indices sont similaires à ceux obtenus par A. CISSE et al. (2020, p. 2816) 
pour les savanes et très faible pour la forêt galerie dans la zone soudanienne de Côte d’Ivoire. Ce fait se 
justifie au niveau des savanes par le passage régulier des feux dans ces écosystèmes qui conditionne leur 
installation mais aussi l’exploitation humaine ne favorisant pas leur évolution vers des formations 
denses. Par contre, les faibles indices de Shannon au niveau des forêts galeries des deux réserves de 
faune de Bontioli se justifient par la prédominance d’espèces de type savane pour lesquelles la lumière 
est très indispensable à leur croissance et l’absence d’espèces forestières adaptées à l’ombre. Cela peut 
aussi se comprendre par les conditions édaphiques du fait que les forêts galeries soient installées sur les 
berges des principaux cours d’eau. Le même constat a été fait dans la région de Man-Touba en Côte 
d’Ivoire par J. M. AVENARD (1971, p. 114) qui soutient qu’au niveau de la forêt galerie, 
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l’hydromorphie et la saturation temporaire à faible profondeur oblige à s’adapter à ces conditions. Seules 
des espèces supportant de telles humidité peuvent résister. Ce sont des espèces adaptées à l’humidité qui 
se développent.  

Conclusion 

Les formations végétales des réserves de faune de Bontioli subissent de fortes pressions humaines 
caractérisées par des défrichements culturaux, l’orpaillage et l’exploitation intensive du bois vert, 
principale source d’énergie pour les ménages riverains. Ces pressions ont influé négativement sur les 
structures biologiques des peuplements végétaux entraînant de faibles densités et surfaces terrières qui 
dénotent la faiblesse de la productivité ligneuse de ces écosystèmes. Les indices de diversités sont dans 
l’ensemble faibles. Des actions concertées d’aménagement, d’exploitation et de protection de toutes les 
ressources de ces aires classées entre les pouvoirs publics, les structures privées et les populations 
locales, permettraient à ces écosystèmes d’assurer efficacement leurs fonctions écosystémiques tout en 
sauvegardant la biodiversité.  
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